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Dans son immense tmgoisso,ll'home ne savait pas s'il etait le bon ou

lg/tmnuvai.a larron. Et, quand le plus amere des e’toilesf l'opprimait

¢

'

h--.é voila que sa bouche disait : Je suls l's.nge,at/ Et les pieds:
nous sommes les ailes, / Et les mains : nous sommes les alles. /

Et lpa front : Je suis la loi. l Bt les bras :K)L o $ 'ie bouclier. /

Et les jambes : nous sommes les colonnes. l Et lea parole de 1l'homme :

Je suls le verbe. [ Et 1'esprit de 1l'homme °* Je suls le verbe. /

Bt le cerveau : Je suls le guide. \Et l'estomac : Je suis la mourri-
ture. l Aprés se repetsrent les accusations millenaires OJEt toutes

les allianoes) soudain”se ddnousrent. | Et toutes les malédietions res-
onnerent en rurie.‘Et les epéea de feu interceptérent le chemin de 1'e®
bre de la vie./“"t les mains entourerent la gorge de l'homme, en crinnt:/
nous t'extermineront.\Et le soufle de 1l'homme gemit :JJe te denonceral

au Seigneyr gui renouvelera la maudéi-t&on de Caln./ Et les pieds de 1'he —
mme - wgtfsqu'au bord de la montagne taillée dans les to’ne/bresq/
Mais, }ea membres de 1l'homme se contract;rent/come un cﬁ malade du

b7‘;')/1 oy

teten et sa langue so/cha devant les voix qui venalent de l'intelligence, /

des songes et de la mo’moire.}gt les autres voix sortirent de son passeé /

et de la nuib ancienne de la confusion des langues, |L'homme ne savait
pas s'il e’tzi/t le bon ou le mruvaia ltrron.K Et ses v!}:'orea furent
erugifides une apres % les membres suerent }'lﬁng et s'enfoncerent
dens la t%o.lm: ses os furent redulbs .?. poussiere somnambule/qui

erre emins Jusqu'au jour du jugement final. /
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